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CORRESPONDANCE.
est devenu assez familier, on peut le rendre beaucoup plus concis ;
il se réduit en effet à dire que si l’erreur d’un calcul fait sur des

quantités constantes dans la vue d’évaluer , par approximation , une
autre quantité aussi constante , est de nature à être indéfiniment

décroissante, cette erreur est , par là même , tout à fait nulle.

Les mêmes considérations peuvent être facilement transportées dans
le calcul différentiel. On peut y envisager d’abord les dx) les dy ,...
comme des quantités d’une petitesse finie arbitraire, et leur intro-

duction dans les calculs comme un simple procédé d’approximation.
Alors leur évanouissement de certains résultats sera le critérium

de l’exactitude de ces résultats ; ce qui rentre exactement dans les
idées déjà développées depuis long-temps par M. Carnot d’une mà..
nière si lumineuse ( Voyez ses Réflexions sur la méthaphysique dit
calcul infinitésimal , Paris, I8I3 ). Mais il faut convenir qu’ici il

peut s’offrir souvent , relativement aux suppressions de termes, des
difficultés de pratique assez sérieuses y et que le recours à la série

de Taylor peut seul faire complètement évanouir.

CORRESPONDANCE.

Lettre au Rédacteur des Annales , contenant une

démonstration élémentaire du Lemme énoncé à la

page 345 du 4.me volume de ce recueil.

MONSIEUR ,

J’AURAIS bien désiré pouvoir répondre complètement à l’appel que
vous faites aux géométres , dans la note de la page 348 du 4.me
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volume des .Annales; et rendre ainsi tout à fait élémentaire la

belle théorie développée à la page 138 du même volume. En atten-
dant que quelqu’un de plus adroit que moi y soit parvenu , je vais
au moins donner du Lemme de la -page 345 une démonstration,
toujours algébrique , mais délivrée du moins de remploi du calcul
différentiel. 

La question dont il s’agit ( pag. 346 ) est de rendre minimum
l’expression

sous les conditions

A et x étant deux constantes.

Soient fait d’abord passer sons les radicaux dans (i), les coef-
ficiens qui les affectent ; en ayant égard à (3), cette équation de-
viendra

d’où en quarrant et extrayant ensuite la’ racine quarrée, 

équation qui, à l’aide de (2) , et en posant, pour abréger,

peut facilement être mise sous cette forme
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Or, on voit évidemment que, C étant une constante , z ne peut
devenir minimum , qu’autant que la fonction

sera la plus petite possible ; et , comme d’ailleurs elle ne peut jamais
devenir négative , on ne peut parvenir au but qu’en la rendant abso-

lument nulle , c’est-à-dire , en posant 

ce qui donne, en quarrant , réduisant, divisant par 03BB2 , extrayant
la racine quarrée et transposant,

En combinant cette équation avec (3), il vient

d’ou

et

ou encore

au enfin

qui est précisément l’équation (6) de l’endroit cité.

Agréez , etc.
2I août I8I4.
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